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Evaluation des diplômes 
Licences – Vague D 

 

Académie : Paris 

Établissement déposant : Université Paris 7 - Denis Diderot 

 

Académie(s) : / 

Etablissement(s) co-habilité(s) : / 

 

Mention : Géographie 

Domaine : Sciences humaines et sociales 

Demande n° S3LI140006618 

 

 

Périmètre de la formation 

 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Paris, 13e arrondissement (sites Olympe de Gouges et Halles aux Farines). 

 Délocalisation(s) : / 

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

Présentation de la mention 
La licence de Géographie de l’Université Paris 7 – Denis Diderot est une mention généraliste qui offre une 

formation aux différentes dimensions de la discipline (géomorphologie, biogéographie, géographie régionale et 
économique, cartographie…) permettant des poursuites d’études en master, tant vers l’enseignement que vers les 
cursus professionnels que sont l’urbanisme, l’environnement ou la géomatique. 

La mention est organisée en quatre parcours : Environnement, Aménagement et développement local, 
Enseignement, Libre. Dans le parcours Enseignement, l’intégration de l’histoire comme discipline secondaire permet 
ainsi, dès la 1ère année (L1), d’assurer une formation cohérente aux étudiants se destinant à ces métiers. Les trois 
autres parcours sont structurés de la même façon avec quelques enseignements optionnels au cours des deux 
premières années et un renforcement de la spécialisation en 3ème année. 

 

Synthèse de l’évaluation 

 Appréciation globale :

Le projet pédagogique de la mention Géographie de l’Université Paris 7 – Denis Diderot est clairement 
ambitieux et fondé sur une exigence disciplinaire forte. Les quatre parcours proposés sont cohérents dans le contexte 
universitaire et sont compatibles avec le nombre d’étudiants inscrits dans le cursus (138 en L1 en 2011-2012). La 
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spécialisation progressive entre la 1ère et la 3ème années permet aux étudiants de tester trois des parcours et de faire 
un choix véritable entre Environnement, Aménagement et développement local et Parcours libre en début de 3ème 
année. Pour le parcours Enseignement, la spécialisation repose sur un choix précoce puisqu’un étudiant opère cette 
orientation dès le 1er semestre de la première année et ne peut plus, ensuite, se réorienter vers les autres parcours. 
Cette séparation stricte est pour le moins contraignante pour les étudiants concernés puisqu’elle interdit les 
réorientations et passerelles entre les parcours (et ce alors que les étudiants définissent leur projet professionnel). 
Les enseignements sont dispensés sous la forme de cours magistraux et de travaux dirigés (le contrôle continu compte 
pour 70 % dans la note) pour un total de 1466 h au cours de la licence. Le volume réglementaire n’est pas tout à fait 
atteint, car jugé trop contraignant par l’équipe pédagogique. Surtout, la formation n’accorde qu’une place quasi-
nulle aux enseignements d’ouverture. Les unités d’enseignement (UE) optionnelles sont en réalité des enseignements 
disciplinaires et la place des langues (24h par année) et de l’informatique reste modeste même si le C2i est un 
objectif. L’absence d’enseignement d’ouverture est plus que surprenante dans une Université qui regroupe des 
départements de lettres, de langues, de sociologie, etc. Il faut veiller à ce que le poids lourd du contrôle continu ne 
dévalorise pas un diplôme dont la force et la faiblesse sont l’hyperspécialisation sur la seule géographie. 

Les dispositifs d’aide à la réussite restent largement insuffisants et ne semblent pas dépasser le stade de 
l’information de début d’année, sauf en ce qui concerne l’ouverture internationale pour laquelle deux enseignants-
chercheurs sont en charge des étudiants présents en Europe et hors d’Europe. Le tutorat est simplement mentionné, 
mais son caractère facultatif rend son intérêt plus que discutable, aux dires même des responsables de la mention. La 
mention bénéficie de la présence d’une UE de méthodologie du travail universitaire, mais celle-ci n’est pas en mesure 
de limiter l’échec et l’abandon en cours de licence, principalement en première année (50 %). L’investissement dans 
l’Environnement Numérique de Travail a pu jouer à double sens, facilitant certes l’accès à des données liées aux cours 
mais permettant aussi un plus grand absentéisme et un éventuel décrochage. Au final, les lacunes paraissent 
nombreuses et la réussite des étudiants repose sur leurs capacités à ne pas se décourager. 

L’insertion professionnelle n’est pas à proprement parler un objectif de cette mention généraliste. De 
nombreux éléments favorables à l’avenir professionnel des étudiants sont à signaler : stage d’une dizaine de jours en 
3ème année, rencontres avec des professionnels, ouverture aux divers métiers liés à la géographie… De même, les 
diplômés peuvent poursuivre leurs études dans des masters, professionnels ou non, de l’Université Paris 7 (Sciences 
des territoires ; Métiers des études, du conseil et de l’intervention ; Enseignement). Aucune donnée ne vient 
toutefois préciser l’avenir des diplômés de cette licence, avenir qui ne semble pas être une préoccupation majeure 
d’après les informations disponibles dans le dossier. 

Le pilotage de la mention est marqué par la séparation entre les deux premières années (pilotage par le 
département de formation Lettres et sciences humaines) et la 3ème année (pilotage par l’UFR de Géographie, histoire, 
sciences de la société). Ce schéma ne paraît toutefois pas nuire, au moins en apparence, à la cohérence des 
enseignements, les responsables d’année jouant le rôle de référent. La présence des intervenants professionnels est 
limitée par la vocation généraliste de la mention et par le bon taux d’encadrement. En revanche, le pilotage pâtit 
d’une méconnaissance de l’autoévaluation et d’une non-prise en considération des préconisations du précédent 
rapport de l’AERES.  

 Points forts : 
 Qualité des contenus disciplinaires. 
 Variété des possibilités de poursuite d’études. 
 Bonne ouverture internationale. 

 Points faibles : 

 Organisation tubulaire avec un choix définitif de parcours dès le premier semestre pour l’Enseignement. 
 Absence de suivi des étudiants. 
 Pilotage manifestement insuffisant de la mention. 
 Equipe pédagogique ne prenant en compte ni les taux d’échec, ni les recommandations, ni l’organisation 

de la mention. 
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Recommandations pour l’établissement 
Il conviendrait de favoriser l’entrée en L1 des étudiants en donnant plus de place aux cours d’ouverture ainsi 

que d’éviter le cloisonnement strict du parcours Enseignement. On devrait chercher à mettre en place un véritable 
pilotage de la mention en évitant le fractionnement de la mention sur deux UFR et en instaurant un conseil de 
perfectionnement. 

 

Notation 

 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : B  

 Dispositifs d’aide à la réussite (A+, A, B, C) : B 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : B 

 Pilotage de la licence (A+, A, B, C) : C 



 

Observations de l’établissement 
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